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LA BALLADE DES OMBRES LES LIVRES
QU’IL FAUT LIRE1 . ': #L

0 poMc peuclit* sur le gouffre <l’où la main frémissante, 
tire «le l’éternelle nuit «les fantômes, 

poète qui pétris dans la glaise vivante Vôtre irréel,
<,ni façonne dans le désespoir, qui svulpte dans la douleur, 
qui mélange dans le ereuser infernal des passion»,

le Hire et le Sanglot, le Crime et la Bonté, 
pourquoi triomphant, dresses-tu, 
geste d’élévation au-dessus des siècles, 

un fantoche en disant :
Voilà Vliomrno,,î

J)'autres viennent après toi et «Vautres encore
éperdus, haletants, ayant au bout des doigts 
un peu de l'écume blanche des rêves, 
et tous proposent la solution de Vénigme, 
et tous disent qu'ils apportent la Vérité dernièreI 
Fît de ce bredouillement confus il ne reste 
que la peur «le ne rien comprendre 

au mystère de l'humanité!
Poète n'as-tu vu dans l’homme 
«pie l’être éphémère qui passe, 

dont le nom n’est qu'un bruit que reprend le silence, 
dont le corps est un peu de poussière, 

et «lotit Vâmo 
e<i une flamme 
(pii s'évanouit i

N’as-tu pas vu dans la nature humaine 
l'instinct impérieux et l’idéal profond, 
déposés «laits l«k «*o«*ur «'online une for«*e immense 

pour diriger Vuspècc 
vers un but déterminé?

I/amour, le sens de la liberté, l«*s croyances 
et tous les sentiments qui montent sourdement 

du fond «le la conscience «les foules, 
n«* seraient donc pour toi «pie des forces obscures 

agitant des pantins 
sans raison et sans cause !

Vous êtes là, ombres «pii peuplez le pays du rêve, 
ombres fameuses, <mibr«,s énormes, ombres sorties vivantes 

de la matrice géniale du «*etveau créateur 
je vous vois errer autour de moi frémissantes!
Toutes, vous êtes toutes là, silencieux symboles 

«le l’être essentiel!
Je vous vois, sorties d** toutes les légendes, 
jail lies d«*s temps sans nombre et jeunes

de toute l’immortalité!
K-tfc toi l'homme, «pii va dans la nuit où <c tordent les ombres

au gouffre livide de l’enfer, 
liante, cm .•<• t«»i l’homme, pèlerin au pays «l«*s larves

n crocheteur de l’inconnu?
Km «e toi, <i:irgantua, ventre, bedon, 'boule «le tripes, 

dont le rot est comme le bégaiement du tonnerre,
Ontie à vin. sac à victuailles?

iH11 y en a qui proscrivent la lec­
ture des oeuvres de Jules Miche­
let, une des plus pures gloires lit­
téraires de la France contempo­
raine. 1 Vautres, moins prévenus 
et, assurément, plus tolérants, les 
recommandent 
Je suis de ces derniers et n’en ai 
ni honte, ni gloire.

Au nombre des ouvrages du * 
grand historien, j’ai remarqué na­
guère un volume de fort belle ap­
parence et qui avait pour titre :, 

Bible de l'Humanité.”. C'est une' 
bible, il est vrai, mais une bible j 
laïque, si je puis m'exprimer ain-j 
si, un livre dénué de toute espèce 

! d'extravagance, où le soleil ne!
condescend pas à subir les ins­
tructions péremptoires et grotes­
ques d'un Josué quelconque, où
vous ne verrez nulle trace de ba­

. Ici lie pouvant se passer la petite
fantaisie d'avaler un mammifère 
bimane du nom de Jouas.

En une langue qu'il est plus 
i facile d'admirer que d'apprécier à ! 

sa haute et juste valeur. Miche*
! let nous dit que :

L*llnmanité dépose incessam­
ment son âme en une Bible com- 

I mime. Chaque grand peuple y
I écrit son verset."

Ces versets sont fort clairs.
} mais <lv forme divers»-, d’une éeri- 
I turc très libre. — i<-i eu grands 

poèmes. — ici eu récits histori­
ques, là en pyramides, en statues.

Ce livre, d'une haute portée mo- 
| raie et philosophique, se recoin­
; mande à toux les esprits libres.- 
dépourvus de préjugés sociaux et 
épris de vérité, de justice et d«* 1 i-' 
ber té. Et comme, d'ailleurs, tou­
tes 1rs productions du mémo maî­
tre, il est une fraction indispensa­
ble de toute bonne bibliotliéqque, 
publique ou privée, dans la plus 
large areeption du terme.
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tCjj En nous léguant pour patron Saint Jean-Baptiste et 
comme emblèmes le Castor et la Feuille d Erable, nos 
ancêtres ont voulu que nous fussions toujours des 
travailleurs prévoyants et sans reproche.

<| Honorons leur mémoire en suivant leurs traces.

C]j Distinguons-nous par un travail consciencieux.

Cj Pratiquons
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toi l'homme, Pierrot blafard et ri<li«‘ulef 

«tuvot «l'Ame tomhé «lu ciel comme une neige, 
faut «mie «le blancheur an bout «l’un fil «le lune? 

K-t ce toi l'homme, Hamlet, fantôme qui vient mettre
au seuil -le notre nuit l'effarement <l’un spectre? 
Al «este aux rubans verts est-ce toi l'homme? 

l’M ce toi l'homme, ('aliban,
« ire pétri par la main «linboliqne «lu vire, 
vase torturé par la maudissante laideur»

Kst ce toi l'homme, Prométhée, voleur sublime,
qui va cueillir le f*m parmi les «lieux barbares,
«•t «pii, cloué an roc, pousse un cri «le douleur 
faisant frémir les temps et trembler le eiel morne 

imléfiniment ?
Km «•«• bien l'homme en deux natures,
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•hof-d ‘oeuvre : “ Le I*rotro.
Femme ot la Famille", où 1 ‘au­

la KBureau Principal cl 
Seize Succursale* 
à Montréal.

A. P. l.ESPPRANCE. k!:j«• «*- carient tires,
I racées par la plume ironique, Cervantes?
L'idéal à cheval sur sa Misse boiteuse, 
l’épanouissement du bon sens sur .son âne, 
l’exultâtion féconde et la joie triomphal*, 
et toute la folie enthousiaste et douce.

tour, avec une maîtrise consom­
mée et le souci de la vérité pous­
se à son plus haut degré, examine 
et analyse l'influence du prêtre' 
sur la femme et la famille. ( et te 
influence est grande, dans bien 
des vils, mais dans quell.- mesure 
est-elle bienfaisante ou mal faisan 
te. selon le cas? t ' cm ce «pie 
grand écrivain s'est chargé de 
nous dire et il l'a fait avec une 
indépendance d'esprit et une fer­
meté de caractère qui lui a valu 
les plus injurieux commentaires 
de la presse ultramontaine.

“Il s'agit, dit-il. de la famille :
De l'asile où nous voudrions

tous, apres tant d‘efforts inutiles 
et d'illusions perdues, pouvoir re­
poser notre coeur. Nous reve 
nous bien las au fov» r. . . Y trou 
vous nous le repos?

“11 ne faut point dissimuler, 
mais s'avouer franchement les 

' choses comme (dies sont : il y 
dans la famille un grave dissenti­
ment. (M le plus grave de tous

Nous pouvons parler à nos nie- Lapompe était joyeux. La veille, 
tes. à nos femmes, à nos filles des avait conclu, avce le eclchn 
sujets dont nous parlons 
différents, d’affaires, de 
les du jour, nullement d 
qui touchent le coeur et la 
morale, des choses éternelles. «Ir­
réligion. de l aine, de Dieu.

Prenez le moment où 1 ou ai­
merait à se recueillir avec 

, siens «laiis une pensée commune. . 
au repas «lu soir, à la table «b- fa­
mille; là. elie/. vous, à votre foyer 
hasardez-vous à dire un mot de 

choses. Votre mère secoue 
tristement la tète: votre femme 
contredit, votre fille, tout en s,'

1 taisant, désapprouve. . . Elles sont 
d un côte de la table; vous «!«'

! l’autre, et seul.
On dirait qu’...i milieu «Pelles,

en face de vous, siège un homme
invisible pour vont redire ce

: vous direz.
Comment mots étonnerions- 

nous de cet état de la fa mil 11 
Nos femmes et nos femmes sont 
élevées, gouvernées “par nos en­
nemis.

V
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vs’opposant à la lourdeur logique, 
est ce l’homme cela, est -ce l'homme ce«*i f

roi ? .load es-tu le prêtre7 
tu l’esclave ou l’homme libre.

tu l'ombre du mvitère? 
es-tu le Rire énorme ?
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/ Y,Lea» es-tu le 

Orest e es 
pantin fantomatique 
lit 1"i, Polirli'inelle, m

X v.
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Roland es-tu le preux f 

l’a ust es-tu le chercheur ina-*ouvi du vrai?
I ><m Juan es-tu l'amoureux, 

toi qui voulu - l'amour «.aie jamais le i onnaitref 
Oui, 1 'imnivn.se travail n’est jamais terminé!
O poète, semeur «l'illu-ion-, pèlerin du mystère, 
penché s il i l'et tarant chaos de l'âme humaine,

a< tu arrache un peu de vérité? 
lit au fond de res nuits et parmi « es bourrasque*,
••t dan* cet océan, la foule, a* tu trouvé
1'Homme, l'Homme réel av« 
a ver son rôle énorme et son but formidable?

I
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LES POISSONS D’AVRIL
DE SOSTHENE LAPOMPE

L'ORIGINE DU JAZZ-BANDpiétiner le* autour <!»• la
* mille du lu'ru< inconnu.

—Ymi* lui remettrez cela de la j j 
paie d'un admirateur, dit Jim lia- K*: 

; dali'Ui. en tendant an valet de

lest i née, L 7,.* i . a.. * ' • ia* '-an : i n» •
1 Yd.ji-t ie v-.h* r.ivvr*» « n.-mbreu*-* aux 

t*- Vu.*. v: iu**ti'ii i. ava.t été im- 
po- *ibîe :v >v mettre î ‘accord.

U.;vl.,uv* m.:»i< ien* avaient iAlaré 
:a/7 n vtaiî qu’une adapta- 
“brui: dythmique oriental * ". 

mai* ce n pa* là une explication
hôtel* Miti*lai*anit

*emMe que l'on ait enfin Ivvou­
vert unidse lu mot “jazz”. Chicago 
revendique. avec jusîi e. parait-il. l'hon­
neur de lui avoir donné nni**an -e.

Vn de* ‘ *. liervheur» * *, habitant de 
Vhieago. a déclaré: * * Le jazz e»t né 
ici: tran<tul* à a Nouvelle-Orléans. vx 

en fj,.i .. plo U ù N • u V rk . .. ntl msiasn -
.... . , Paris. C’est le nos musiciens nègres,

,i* toiUllc im llozmnt'. Jazb • Brown, qui l’a inven-
1 u veux n* le vouloir • : 'ailleurs. Il lui arr.

T a* -.ai* :réqv.cmm» n: * cuivrer. Quand
il • ‘ai: à jeun, il jouait de la mu*ique

Vu peut lire; mai*

sa • »

Non. 'l’ii n’a* vu «le lui «pie I "ombre «pii passait,
l’ombre falote -wr un mur ensoleillé 1
Ombres des sentiments «*t «les pas-ions,
ombres tirées par b* poète.
<lu sans fond de la eonseieneo.

« i

Ce matin de 1er avril. M. Snsthè- M. SoMhène Lapmnpe. dix foi- ' aj\1“t,IV >'• !"'«-teinl!

» i u r i:!":F-"V7........r---Mi-1. à In d',m, brass- .i.- lui. Si 1, g„l.“l.i„ „ avait ..... 1 suivait au >-inl d 1111 ilr —

r:«' tic* hoiilevanls. M. S«kî hène j ♦ r i - du champ, i! lui oui vulunî ier-
il îiiv les orvill

lu,hi.
M Sim liène Lapom- :

e
n< . «
ion •!u

Vous êtes le reflet «les rêves et des épouvantes
• le I "esprit -«uidant l'infiniment petit!

Mais quel géant, terrible, échevelé, sublime,
«i« dée h ira nt le « iel, brandira *ur la t^-ri «• 

sa eoneept ion 
«•ette échelle sans tin de l'unité vivante, 
et mont rera, ayant pour base le nadir, 

la pyramid," «le l'humanité ?
Qor! poèt«• démesuré chantera les races

fui niant «le leur union le grnn«l Léviathan i 
y ni dira !«• roman merveilleux «le l'espèce, 
conquérant peu à peu la Nature rebelle ?
Kt «pii dévoilera la douleur et la joie
«le cet être faisant l'ascension infinie,
dans ce lambeau de temps qu *on appelle 1 "histoire?
lit qui proclamera qu'il existe

forces qui nous entourent 
1 "inconnu,

une grande âme qui s "élabore ?
Uni. quel poète attestera la majesté de l'llnimiiv universel

infini dan* le grand,
«•t «lotit b" front sublime 

fait craquer !<• linceuil du ciel morue et muet T 
Ombres, ombre*, reflets «le 1 "immense, 
étincelles «lu feu grandiose, 
goutte* du temps parmi l'éternité, 
pat celle* «le pas-ions parmi 1 intelligence,
«•oiimie j«‘ vous vois, atomes «le pensée,

Petites petites!

11
hospitaliers qui abritent des idylles 
éphémères autant que ta ri fiées, aux 
pri<i\< avec l'aimable Ihulule, le­
quel lui martelait 
meut i a î ace a »u ;

II

l'h ««m inc,de es.
'•cn­ il *«• contenta de cricr : * * 1 mhévi 

e. Mais une mâle fureur le *e-
»ua lorsqu'il s'aperçut que la dési-

désirs. 
ce- appari­

tion* sensuelles qui hantèrent le* 
rêve* ,i ’Antoine au désert.

c uwieneieuse- 
1c poing amé*

aux iu- vain N’inasse-1 lellmer. un nierveil- 
nouvel- ' leux traité de publicité, 
choses que b* célèbre écrivain

« •
I* I( hi sait 

Vinas*.*-
vit* Bellmev termine invariablement

IN ncain...
-All! salami ! .j I "va*

«lu }>oi**i«n d’avril... 
i»* crane a ma 'j««nz»‘**«'.. 
pas raqner?... De quoi?.

— Dieu, que rest bête! grog ra pas i r«»n«i Fallait pa* y aller!.. 
Siîstbène. . poisson «l’avril. poi<* m Tien*! Ft v dan et vlan!... 
d’avril... Belle tradition en vérité'.! L’infortuné Su*tliène venait, en

es rallie enfant, objet «le 
* était évanouie, telle*c*

contes par verte phrase : “...Ht la T; 
mère, vivante statue tie la Douleur, 
comme *i elle eut été tie s,*!, fondit 
eu des la vine*, qui. roulant de 
veux pathétiques *ur la tombe 
solée «lu gars.
jaillir une mojssin magique do r 
ses incarnat inos... ' ‘ Certes, si les 
nécessités de se* nombreuses oui la- *

• i
1 se*

dé­
fin; soudainement

es • • t m*-:quv .
*in: lu.-nce lu gin. -a boi**on ta­pa r ni i 1 

il an s le chao* le
e- -<*ii -

v oi itv. i habitude, tout ena vaui
1. e momie est toujour* au**i erétin effet, de tomber *ur un poi**on de
Cette petite était charmante... Me la plus dangereuse espère...
voilà de mauvaise humeur pour la Lorsque, le lendemain, après une

nuit de cauchemar, il * éveilla cour-

joli a lit. «le pous-or an 
*îri ivn: «pii couvrait l'orchestre

V:i *oir. une jeune femme, habitué*
lu nîï* où jouait habituellement Jazbo

fatiguée it *on jeu valme. s •* 
tria: "l :i peu plu* «le .lazi«o dan* vv 
more eau là. *'ii vou* plaît.'' Ht au eri 

<a :épet» en iio« : dt •,;azz. jazz!'', fut
venait de déposer à eôté de baptisée la nouvelle musique qui, partie

•le ( li: ago. devait bientôt faire «lanser
• • le monde en• ier.

sauvage et• r t. à< >•

journée !...nations obligeaient parfois le fé­
cond écrivain à changer 

mère

i . • *• i $
. baturé. moulu, tuméfié, la tête en­

M Snsth<‘iio Liipiimpi*. ijiii iiivlnimuv <1.- ban,lai:,'*. machinal,'
d'un caractère prompt et omhra-

ptrtait jalouse- '~r,Mlx 01 d'un tempérament sanguin.
éprouva le besoin de *e dépouiller 
tie son pardessus tpi il mit inconti­
nent sur son bras.

Afin tic donner de l'air à sa rale mot
par épouse, soeur, bru. ,J\'* 

fiancée ou tante la tante à Lucien, 
par exemple) il rv* 
ment 1 intégrité de sa péroraison 

Or. le maître, mnvennant ties ta-

• •
ment, il ouvrit le journal que 
bonne
mi tasse de chocolat et. soudain, un

«* * échappa de <a pou ri­en ram (UFeniaud PignattL :o :
ne., ri fs modestes, avait accepte la pro- ORNEMENTS NUPTIAUX— I.rs Hommes du .hoir, Parts.

Voici ce qu’il venait de lire:
, m , Les ornements nuptiaux varient iuti-
.... miiijni f/in . . . * '''* u IK ." ni ment suivant les pav< et le- latitudes.

rnl"/',. mtrümc. en Pra,....
et en Angleterre, a la t leur d oranger, 
v.-t tenu, vu Allemagne, par la guirlande 
le myrte. Kn K-pagne, les jeunes fian­

cés prêter, nt les rose- et le- oeillets 
rouge<: eu (Lève, c’est un bouquet de 
feuille* le \ igné, et en [h.bénie, une 

C’en était trop à la fois. La tête couronne le romarin, qui servent d 'em- 
,]<> S. istliôm' 1 .a pompe retomba in et ' .rinmvcinv. l.a Suisse allemau-
tesurl oreiller. Il mai, mon.

sort e de diadème eu fleur- artificielles. 
—— -■ ■ ' '-■ ■ ;o : ■ ■■

position du pépiniériste distingué 
d ajouter, au bas de <a prose invom- 

;.> parable, un tout petit “ t't'jcl 
' ; libellé:

II n avait pas fait trois, pas qu'u­
ne voix juvénile 1 interpellait :

— 1 lé ! Monsieur, vous 
ire portefeuille!

—Imbécile ! rugit le pépiniériste 
et, sa dextre lancée i doit-on dire ? 
d’une main dure inscrivit son cour-

• I
• • a him

Service de librairie du "Pays" 1 tell me i l '11 n, <01111110 decent mille francs 
«lest inér n 1 'extension «le la ligue tics 
chef* «l'escouade et à l'édition popu 
luire des oeuvres du talentueux litté­
rateur.

Pour toutes commandes do bouture*, 
e ’adresser à la Maison Sosthénc La pont 
pc, «lu Plessis Piquet.

é é
• «

• •

Ennemis do l'esprit moderne, 
le la liberté et de 1 avenir.

Ce livre où. en termes excel-

t •OUVRAGES RECOMMANDES

Les Avariés, par E. Brieux, 1 Vol.........................................
La vie à deux (hygiène du mariage)

par le Dr Surblet, 1 Vol............................................
Le Prêtre, la Femme et la Famille, par J. Michelet, 1 Vol.
Bible de l'Humanité, par J. Michelet, 1 Vol......................
Le Bon Sens du Curé Mesiier, 1 Vol..................................
Le Mariage des Prêtres, par l'abbé Jules Claraz, 1 Vol..
Le Confessionnal, par l’abbé Jules Claraz, 1 Vol...........
La Faillite des Religions, par l’abbé Jules Claraz, 1 Vol.
L'Ancienne et la nouvelle Foi, par Strauss, 1 Vol...........
Les Ruines, par Volney, 1 Vol...............................................
Lourdes et ses tenanciers, par J. de Bonnefon, 1 Vol.
Origine des Cultes, par Dupuis, 1 Vol. ..
Les Bijoux Indiscrets, par Diderot, 1 Vol 
Oeuvres choisies, par Diderot, 2 Vol., le Vol. ..
Le Feu, par H. Barbusse, 1 Vol...........................
L’Enfer, par H. Barbusse, 1 Vol..........................
Clarté, par H. Barbusse, 1 Vol............................
La lueur dans l'abime, par H. Barbusse, 1 Vol..........
Le Baptême de Sang, par l’abbé Daniel.......................
La vie sexuelle et ses lois, par le Dr À. Nyltrom ....
Thaïs, par Anatole France............................................
Le préjugé des races, par Jean Finot.........................
Le Conflit, par Le Dantec.............................................
Les Blasphèmes, par J. Richepin, 1 Vol........................
Aux l»rlx vl-doRNiiH, «Joutez lfic. |mr volume pour le transport et l'enregistrement

; nmx sur une jour pale et maigre.
Ht M Sostliènc Lapompe. >at i*-

lents. d'utiles choses sont dites, j péter M. So<thène Lapompe. en si tait et magnifique comme la Justi
a déjà fait le tour du monde, et votant à petits coups son apéritif | »*e apaisée d avoir châtie le crime. 0n juj fjt tjes obséipies magnifi- 
à l’instar du volume préeédem- sucré du miel de la joie. continua soit chemin eu quête il 'au- s ^ M Vinasse-Bell mer. qui a
"rent ment mimé. mérite d'être lu i/ajr léger et blond, ambré lrv< mollets au galbe sédnvteur. ,m0 idé-’de génie tous les trente-
soigneusement et retenu avec soin (}(, fvissons bleus comme un bren- Cependant. le jeune poète Jim deux du mois, proposa que sa dé- 
pout* les enseignements qu il don- V5lg(> (jt, gviserie. les femmes arho-1 liadabou. rat raivhissait d une main pnuille mortelle fut ensevelie sous
ne a nos ebets de t amide. raient à leurs chapeaux des verts i sa joue protanee et de 1 autre sou- r.\re de Triomphe du Carrousel. 1. Le* leçons .le la guerre, par le géné

Comme la “Bible de 1 Humain- aux feuilles teudrelettes des mar- pesait un port e t eu i île ventru coin- vis-à-vis de l’autre Are où repose ral Tauffliel». sénateur du Ras Rhin. — 
té , v est mi livre a lire et. au voiliers. M. Sost houe Lapompe me une bedaine de nouveau riche, le glorieux inconnu, son fournisseur 11. Le Présent et l’avenir .lu mon,le.
besoin, a relire, tant pour la tor- abaissa sa ligne d horizon au ni* —Insondable mystère de 1 aine habituel de sujets de copie. — Les par Georges Soulié ,1e Morant. — lit.
me sous laquelle il se présenté veau des fins mollets gainés de soie i humaine !... soupira-t-il sur le mode Munîmes du Jour, Paris. Pille ou garçon à volonté, par Tu Se Ka-
que pour le fond de la pensée mo- ,)tM.|e. L'hvpnosv de la danse ex-; ionien... Victor Bonnans. RL 1V* La Citl'* a° Joiv (roman I).
raie qui l’anime. perte et lente des jambes de nvm- Puis il ouvrit le maroquin hour __________:o:__________ * pai Johan -1 hray. — v„ Napoléon et

plies gagne peu à peu M. Sostllène I ré ,le billets bleus et ,1 mi émergeait maître ft vin gfnfrfux Tillma (1>:lgvs DeAerücsVal
l.a pompe qui. ayant réglé le gai- le min lilial ,1 un bris,ni sur MA1TRE ET™ GE*EREUX .....re. - \ t. ba maigreur e, quelques
mit. s'at tue lia automatiquement. i il lut : l.e propre «tu nouveau riche .le ce •’ > r,'V!V 1 p'.v?r l> .D.r,.R‘>lu

Tout récemment au théâtre nègre «le Vl),um0 s 11 tMlî «‘te aimante par que V1XASSK RKLLMRIt Mirtout ,1e sa faculté «le se jouer «le par Marceline Dobordes-Valuiore. —
Saint-Louis (Louisiane), une troupe «lu <luv <,e,n lV magnétique, n la temot tvittv- les difficulté- «le la vie actuelle. Y 111. La Mort Romanesque «lu Tzar, par
foncé le plus agressif jouait “Les Hit- que d une belle et ondulante tille. | mmmiV ,l,‘ u‘mv9 “Il n V*t pas de veux qui se noient dans Alex. P.dallin. — IX. La Vie Littéraire,
guenots”. il allait soudain prendre contact Président </< /«» Société "Comptez-vous un Vrachat : aime t il à «lire. Il a la

On sait qu’il existe, en ce moment,! n lovsnu’umt V()ix juvénile quatre" mani.Te. pense-t-il. Il sait se retourner
Ltats-Pnis, une animosité violente, rinterpi,„a. 1 * * Fondateur de là “ U<no des Chefs | facilement qu une vache dans une

—lié ! Monsieur, vous perdez vu- ^eruadv
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1.60 par Nicolas Ségur. — X. Le Théâtre, 

par Léo Claretiv. — XI. Livres à lire, 
par Jean Pinot. Colonel. Rujac, I. Je K., 
M. IX. IX V. — XII. Notes d'art ciné­
matographique, par Gaston Kleury. —

fabricant ' XIII. Sciences et inventions, par le Dr 
i Caze. — XIV. Lettres et Arts, par les 

Des domestiques/ Mai> rien n 'est ' Collaborateurs de la Revue Mondiale. — 
aisé que d’en avoir! Seulement, il faut XV. Pièces A voir, par J d 'Argenvy. — 
les traiter largement! Ainsi moi. je \V1. Analvse «les Revues. — XVII. Cj- 
donne aux miens du vin à cinq francs la

1.00 >
aux
plus violente que d'habitude, entre les 
blancs et les hommes de couleur. Kt qm 
pour un noir, c'est
compliment à quelqu'un que de le féli- M. Sostllène Lapompe était lin 
citer sur sa blancheur, ht c’est pom* homme rangé. 11 tenait à ses af-î
SL‘,.?&3ElrK3 f»"''- *<■»>• ~ -O j*. s.Wta I, j,,m, ll.ul,,- :
!îe la sombre compagnie eut a chanter a ramasser sur 1 asphalte le percale bon. je vais done pouvoir obliger
que Valentine était: nécessaire aux épanchements d'un un homme de genie !...

Plus .blanche que la blanche hermine, vorrvzn tenace. ïl n 'aperçut rien Ht aussitôt, il se rendit chez le j bouteille!

.............., >,
Lu publie applaudit vivement eette Uionnolle Pt surillllivt*: I linin' ou il avilit l'ontillili! il ne- vin In i\ ma bonne, je lui en volerais de

heureuse modifient ion <lu texte. —Poison d’avril, oli ! borgeois !... complir son devoir sacré : il allait temps ou temps pour eu boire!

2.50i 1.00 Ainsi, la crise les domestiques! 
Croyez-vous que va le touche ?

L’autre soir, un très gros 
de tôle ondulée «lisait:
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faire un mauvais i re mouchoir !1.00 VRIOTIQVKS en séries 
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AriIKTKZ TOUS VOS OUVIUIIKS |\%K l/INTRKM RIHAIKB IftU 'TAVS" i va*urv< «lu mois.
Abonnements: Ht ranger, 1 an, 4 il

francs; il mois, 24 G?*tics. Prix «lu voltv 
• me: Iran?:.

Iô. rue Juc '.l), Paris. Directeur; J e au 
Pinot.

Adressez toute commande à “Le Paya" Limitée, came pos­
tale 2020, Montréal, P.Q.

Tout chèque fuit il notre ordre devra être payable un pair ù Montréal. 
* mile commande aéra Invariablement l'objet de non meilleurs soins. i
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